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pen, tandis (pie les mitres lurcnt perdues quoique enfer-
mees hermtStiqueiiient dans tine caisse de mdtal coritenanl
du chlorure de calcium pour eonserver l'dtat sec de l'air. l)e

meine, les plaques prepardesparle procedda rammonia(|ue
et sous addition d'alun de chrome sunt extremoment lieu
conservahles et montrent au bout de peu de temps une excessive

durcte ainsi epi'une infinite de petits points. Toutcs ces

plaques conservdes dans 1'alun do chrome deviennent dans
les cliinats chands dures comme do la corne et repoussent
le developpement de telle sorte (ju'elles ne donnent plus
<|ue des images tres claires et voildes. La plupart de ccs
defauts proviennent de places sur la gdlatine qui, avec le

temps, tinissent par so moisir et qui torment indvitable-
ment des taches. Exv ingest dans la certitude que ces taches

sur la surface sensible ddveloppdes ddja en Europe s'aug-
lnentent rapidement sous Faction d'un climat chaud et

humide. Comme moven prdventif, il rccommande l'eau ste-
rilisde pour le lavage dc l'dmulsion et Fannexion de

substances antiseptiques dans le gelatino-bromure d'argent.
Toutes les plaques de tonte provenance sont particnlie-

reinent pen conservahles, si au lieu d'etre placdes couche
eontre couche, ellcs sont separdes les unes des mitres par
des feuilles de papier dc soic.

Photograph. Works.)

Observations sur le developpement.

Dans certains ens partieuliers on la pose plus ou moins
])iolongde ne pent avoir d'ineonvdnient, 011 trouvera ijuel-
ipicfois des avantages ä Femploi de preparations relative-
ment lentes; mais le pins souient, alors <(u'i 1 est utile
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sinon ilulisj>Giisa.l»le d'opcrer rapideincnt, on doit ehoisir
los plaques les plus sensibles el le revelateur le plus ener-
giquc1. C'est done aver raison que Ton eherohe, d'une

part, les proredös eapablcsde donner aux surfaces inipres-
sionnables la plus grandc rapiditö, et, d'autre ]>art, des

produits et des formulos de rdvelateurs de plus en plus
puissants.

Cc n'cst pas ä nous d'etudier los movens d'augmenter la

scnsibilite des plaques, puisque leur fabrication, pour etre

reguliere doit et re etablic industriellement. Je n'ai pas da-

vintage a recliercher si, connne on l'a affirniö, des plaques
conservees ])endant sept ans out 6td reconnues cinq fois

plus sensibles que dans les premiers niois de leur
preparation. Nous pourrions peut-etre expliquer re fait en sup-
posant (pie l'operateur, apres avoir attendu si longternps,
n'a pas experiments dans des conditions identiques.

Mais il nous appartient d'btudior les melliodcs de döve-

loppenient les plus eftiraees, cellos ipii possedant une plus
grandc energie nous donneront plus sureinent des cliches
irreprochables.

On ne pout denier aux produits nouveaux certaines qua-
lites precieuses : les bains pröpards d'avancc se conserveut
longternps ct donnent des cliches de belle apparence,
exempts de toute coloration genante pour le tirage ou dösa-

grhable pour les doigts. Toutefois ces avanlages n'ont

qu'un intöret secondaire pour ramateur consciencieux qui
vent arrixer au rösultat prCvu, resultat qu'il n'obtient sou-
vent qu'en avant recours ä l'acide pxrngalliquc. Kn elfet
les forrnules rcconimandCcs out surtout pour but la regu-
larite ct la durde d'aetion ; cllcs ne röussissent ti'Cs bien,

1 Nous rappclons que la ivrlaction laisseä cliaque anteur la rospon-
saliililc de ses Cents.

(Fled, rle la Iter, misse de phot.).



— 58 —

en general, que si la durec de pose esl idenlique pour tous
les cliclibs.

Si apres riiydroquinone, l'iconogene, le paramidoplienol
et les autres, ne nous ont pas encore donne toute la
satisfaction espöröe ; si malgrö leur einploi, les [)lai|ues no nous
paraisscnt pas avoir acquis toute la rapiditd desirable, il
est probable que la raison en est dans lc mode d'emploi
et les formulas gdnerales plus ou inoins autoinaliques.
Puisquc les avantages de l'aeidc pyrogallique sunt dus
essentiellement a ee (pie les proportions ebangent au gr<3

de l'operateur pour agii' dans un sens ou dans 1'autre, nous
devrons parvenir a des resultats au inoins aussi satisfai-
sants si nous opdrons suivant les meines principcs avec
les nouveaux revdlatcurs. Le succes ddpendra de deux
conditions qu'il est indispensable de eonnaitrc : la composition

du bain de developpement et sa temperature.
Formales. — Des essais compares m'ayant conduit a

pcnscr qu'il y avait avantage ä employer deux produits
revelatcurs au lieu d'un seul. j'avais propose l'emploi do

rieonogene et de riiydroquinone. Cette lormule, partic du

Plioto-Club, et publiöe par plusieurs journaux, est revenue

d'Autriche sous le nom d'un [ihotograplie justement
renomme. Quelle que suit la cause de cette coincidence, et

malgrö 1'opiuion des partisans de riiydroquinone, je donne
la preference au paramidoplienol, pour trois raisons : le

paramidoplienol no produit jamais ce voile jaune si eom-
mun et si difficile ä eliminer que donne riiydroquinone.
meine en presence de rieonogene ; les cliches conservent
leur modele dans toutes les parties et, no deviennent jamais
opaques dans les clairs ; enfin la lincsse du grain, beau-

coup plus satisfaisante. contribue ögalement au succes

d'agrandisseinents incontestablcment meilleurs.
Le melange d'ienmigene el de paramidoplienol, sans
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sulfite de .soude, presente line parfieularitc <jui dämontre
qu'il so produil unc reaction cntre les deux sols. Apres
dissolution dans 1'eau bouillnnte, le melange est legbrement
verdafre, eoulcur caractäristique de l'iconogönc ; qiielfjncs
lioures plus tard, la solution se deeolore entiärement et

apres mi certain temps prend une teinte lirune, due sur-
toul i'i l'oxydation du paramidophenol. Kn presence du
sulfite dc soude, la solution prend une coloration verte pkis
ou moins foncöe, rnais sc conserve ainsi pendant plusieurs
mois.

Le bain revelateur devant etre compose en proportions
variables, ;i la volonte de l'opörateur. je prepare deux
solutions, qui n'ont d'ailleurs rien d'absolu dans lours
proportions :

A Sulfite de sonde anliydre (JO gr.
lconogönc 10

Paramidophenol 4

Lau houillante 1000

B arbonatc do potasse 40 gr.
(Ou carbonate dc sonde, 70)

Kau 1000

Dans la solution A, rieoiiogenc et le paraniidoplibnol
sont au maximum de concentration; de plus fortes quan-
tites se dissoudraient a ebaud, mais l'exces se döposerait
par le refroidisscment; il est done, inutile d'en mettre plus
que je no l'indiquc. La quarititö de sulfite est süffisante

pour assurer la conservation du mölange pendant plusieurs
mois, ct en presence d'un carbonate, [lendant le temps
nöeessaire au developpemcnt de plusieurs elichös.

La solution B est dosäe pour, ötant ajoutec a un egal
volume dc A, possöder la plus grande puissance develop-
patricc. Si Foil einploie du carbonate dc soude vulgaire. ou
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im peu de bicarbonate, on fera bien d'ajouter ä la solution
uue pincbe do cliaux. Observation utile en excursion : on
trouve partout des cristanx de soude et un peu do ebaux.

Pour l'usage, on niesure la quantite dont on aura besoin
de la solution A, soit 30 c. cubes; s'il s'agit d'un cliche
normalement expose, on ajoute 50 c. e. d'eau, puis on mo-
sure dans un verre environ 25 c. c. de B. dont on niettra
d'abord environ 10 c. c., Ic resto no devant btre ajoute que
s'il en est besoin seulement, c'est-ä-dirc si les details
ombres n'apparaissent pas suffisamment. Apres dbvcloppe-
nicnt d'un premier cliche, on continuera l'opöration dans
le meine bain en v ajoutant, s'il le laut, quelques centimetres

do B on de A, et, ainsi de suite, aussi longtemps rjnc
le melange donnera les resultats voulus.

La proportion de carbonate B doit, en general, rester
moindrc que la dose de solution A, sauf lorsqu'il s'agit
d'obtenir un cliche tres doux d'un sujet ä grands contras-
tes. Alors il serait bon d'ajouter do l'eau : le bain, nddi-
tionnb de deux ou meme trois fois son volume d'eau, per-
met de faire sortir les details sombres sans compromettre
le modele des clairs.

Kn resume, cette formulc s'emploic exactement conimo
l'aeide pyrogallique, soit eoncentrbe, soit avec plus ou
moins d'eau, et en graduant ä volonte le dosage du carbonate

alealin.
Temperature. — Certains effets de la chaleur sur les

plaques sensibles out ete observes et vaguement signales
de diverses faeons, peu concordantcs suivant les observa-
teurs. Ainsi on a dit qu'en exposant, une plaque, maintenue
chaude dans le chassis — condition difficilement realisable,
ui6me dans l'atelier — on peut diminuer notablement la

durbe de pose. Soit ; mais on arrive au meme rbsultat en

ehauffant la plaque d'avanee (sur une brique) assoz long-
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lernps pour laire disparaitre toulo (race d'humidite. L'ex-
perience prouve qu'une telle glace, meine refroidie, a acquis
plus de sensibilite.

()n a prtftendu qucles revelalcurs, proalableinent chaufT6s,

donnaicnt des cliches (res dötaillös, mais saus vigueur. Lo
fait est exact dans lc cas de surexposilion, puree qu'alors
le hain de developpemenl est, bcaueoup trop energiquo pour
dünner line image eonvenahleincnt modclec.

Mais prenez deux glaces egalement impressionnees par
line pose exeessivement, courte, döveloppez I'une dans le

melange ci-dcssus maintenu a la temperature du labora-
toire, et pendant 6, 10 minutes. Chauffez ensuite lcgtVe-*
ment la cuvette avee 1c meme bain, puis operez avec la

seconde plaque. Apres tixage, vous verrez dans le premier
«•as 1'imago complete peut-etre, mais tres legere ct certai-
ueinent insuflisantc pour le tirage. La glace döveloppee
dans le Imin a peine tiede sera, an contraire, parfaitemenl
venue, ct surtout vigoureuse et modelbe, avec toutcs les

valours du sujet.
Le cbauffage m6thodiqiie du bain de developpement est

done tres avantageux, car il perrnct de dirninuer la duree
de pose dans des proportions absolument etonnantes,
beaucoup plus (jue n'importe quel proeöde.

La temperature que le bain ne doit pas däpasser depend
bvidemmcnt de la qualite des plaques sensibles; eile pout
atteindre sans inconvenient-{-60° a -f- 3ä", ma is au delä
la gelatine so rainollit et tend ii se dissoudre, sans cepen-
dant se detacher, si radh6renee est convenable.

Le (diauilage des rövölateurs se pratique sans diftieulte
et sans danger de la inanibre suivante : II suffit de se
procurer line terrino en gros, do dimension süffisante et dans
laquelle on verse de l'cau tres cbaude. La plaipie a devo-

lopper et le melange rövölateur, dans line cuvette de tble



etnaillöe, soul portes cn contact avcc l'eau chaude, quand
011 juge ä propos d'aecölerer le dbveloppement.

Puisqu'une faible ölevation de tempöraturc sut'iit pour
cxalterla puissance des rbvblateursd'une facon surprenante,
n'est-cc pas ä de telles variations qu'il faut attribuer cos
resultals si difförents parfois, et presque toujours facheux,
de plusieurs olichbs que nous avions toutes raisons de

croire identiques N'est-ee pas ä la möme cause que l'on
doitces effcts inegaux, iinprövus, de bains revölateurs bien

connus et dont nous croyons etre maitres? Entin, les dnor-
mes differences dans la duree de pose, de 1'öte a l'liiver. lie
sont-elles pas dues pour une tres grande part a la temperature

de notre laboratoire pendant les saisons opposdes
Ainsi, pour dtre oxacte, la comparaison dc deux formulas
rdvdlatriccs exige que les bains soient an mdme dogrc du
thermometre.

La mdthode que je propose est simple et a la portöe de

tous reux qui voudront 1'essayer. Elle leur facilitera sfire-
ment le moyen d'obtenir d'excellents clichds, dans bien des

cas oil la pratique ordinaire nc leur cut fourni que des

images absolument insuffisantcs.
A. Hossiunoi,.

(Hull, du Photo-Club de Pur is.)

FA ITS DIVEHS

Exposition du Livre.

La procliaine exjiosition du Liore s'ouvrira en juillel
1894 au Palais de 1'lndustrie.

La pliotograpbie y tigurera au 3 groupe, et coinprendra
3 classes :

1" (telle des appareils ; 2" des produits ; 3° des dpreuves.
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